Née en 1871, Rosa Luxemburg était une des plus grandes récolutionnaires marxistes de son temps.  
Elle a passé la plus grande partie de sa vie à Berlin.
En 1919 elle fut assassinée par les troupes d'assaut fascistes du Freikorps

Chère Rosa
Tu es mon héroïne en ces temps sombres.
Tes discours et écrits politiques m'appellent, m'exhortent, me câlinent vers la  révolution.

Je fais attention à bien choisir mon surnom de camarade.
Au contraire de toi, Rosa, je suis faible…incapable de suivre la ligne du parti…

Berlin! ville d'ombres…ville de rêves…une ville de cauchemars.  

Ville de plaisir…ville de violence…ville de murmures…ville de fantômes.

Berlin est une ville de mémoriaux. Un musée vivant.

En 1945, Berlin était en grande partie un amas de débris. 
Je me demande si les activités liées à la réflexion sur le passé, comme la création de centaines de monuments aux victimes de la guerre, n'ont réussi qu'à remplacer la mémoire par l'oubli. 

Mémoriaux

Comme une comédie noire post-moderne, les blocs de pierre utilisée pour  construire le mémorial de l'Holocauste sont recouverts d'un enduit chimique  destiné à empêcher les graffitis, nommé Protectosil. Il est produit par une entreprise nommée Evonik Degussa. Pendant la seconde guerre mondiale, une filiale d'Evonik Degussa, Degesch, ou insecticide, aida à produire et distribuer le gaz tristement célèbre Zyklon B, uitlisé pour assassiner les détenus dans les camps de concentration nazis. Degussa alla encore plus loin. Les plombages dentaires en or, retirés de force des bouches de détenus des camps de concentration, sont fondus par Degussa. Son entreprise partenaire d'alors Deutscher Gas Reswerke utilise le travail forcé des Juifs à l'usine du camp de Gleiwitz, un sous-camp d'Auschwitz. 

En 2014 fut révélée l'étendue colossale des travaux forcés, utilisés par les plus grosses entreprises sous le troisième Reich. 300.000 personnes furent réduites en esclavage. Parmi les entreprises l'on trouve Mercedes, Seimens, Bosch, Volkswagen, Audi et BMW. 

C'est le 10 janvier, mon anniversaire. je suis plus vieille que toi Rosa, quand ta vie s'est arrêtée prématurément, mais plus jeune que ma mère juive quand elle est morte. Elle a fermé les yeux sur mes premiers voyages à Berlin en tant que nécessités regrettables liées à mon travail, mais maintenant ses avertissements résonnent dans ma tête. Heureusement pour moi, je lui dis en pensée, Walter et Steven sont américains. 

C'est prêt. 

Vous étiez professeur d'histoire à l'université?

Oui.

Vous aviez une spécialité? 

L'Allemagne du 20e siècle. La République de Weimar; L'Exil. les Juifs allemands dans l'exil. l'immigration allemande…Mais j'ai aussi étudié l'immigration politique aux Etats-Unis. Certains d'eux travaillaient pour le Département d'Etat ou ce qui était l'Office of Strategic Services, l'OSS, devenue plus tard la CIA et ils travaillaient dans ces services. Leur oeuvre est considérable. Et ils tenaient à dire que l'Allemagne et les Allemands ne sont pas Hitler. Ils voulaient de plus sauver cette Allemagne pour l'avenir. Ce que je trouve aussi intéressant. Il y avait clairement des Juifs allemands. Il y avait des socialistes, des catholiques, un front catholique aussi, il y avait des  protestants qui y travaillaient. Mais ils étaient exilés. Et ils n'étaient pas bien vus du tout par ceux qui étaient restés en Allemagne. Et d'ailleurs, après tout ce qui s'était passé, pourquoi voudrait-on les soutenir? Donc ils avaient des motifs différents, mais néanmoins ils rendaient des services utiles à l'OSS de par les informations qu'ils fournissaient sur les personnalités politiques qui étaient toujours en Allemagne. Y compris dans la résistance. Et bien sûr ils fournissaient des informations stratégiques quand l'on en vint à projeter les invasions. Et la reprise de l'Allemagne. Ainsi que l'occupation plus tard, car certains d'entre eux y sont revenus. C'est un autre domaine sur lequel j'ai travaillé.

Ca se mélange assez bien, tu trouves pas…
L'éclairage de Steven…

Si ça casse je ne serai pas content…

Oh Walter refroidis-le. Ca aide? Ca donne quelquechose?

Oncle Bruno et Tante Heddy étaient ensemble et ce sont eux qui en quelque sorte m'ont adopté. Le fils de Bruno et de sa première femme s'est retrouvé en Allemagne de l'Est quand le mur a été construit. Ils n'ont pas pu et ne pourront jamais profiter de la vie ensemble. Ainsi Bruno n'a jamais eu l'occasion de grandir ou de voir grandir son fils. Comme il était de l'autre côté du mur. Tante Heddy n'avait pas d'enfants. Et pouirtant elle en voulait en avoir un. C'est pour cela qu'elle m'a en quelque sorte adopté. Elle me prit par la main dès le premier jour quand j'ai atterri à l'aéroport de Francfort. Elle me disait "bild-image, baum-arbre". Elle ne connaissait pas un mot d'anglais. Mais elle n'arrêtait pas de pointer tout du doigt comme si j'étais un bébé. Mais c'est comme ça, grâce à sa patience, que j'ai appris les mots de base. Ce qui fait qu'après trois mois je pouvais me débrouiller et bredouiller quelque chose en allemand.

100 ans de révolution.

Mort de Rosa

Quand un soulèvement révolutionnaire à travers l'Allemagne se solda par un échec des membres des troupes d'assaut …la Freikorp…le prototype du nouvel homme fasciste…l'ont kidnappée puis assassinée en janvier 1919. Ils jetèrent ton corps dans le canal.

Je me demande s'ils te saluent, Rosa, ou… s'ils font signe de la main comme les jeunes enfants au passage d'un train.

Visages

Derrière ces visages rassurants couve un désaccord; à propos d'una autre Allemagne, d'un autre Berlin. Pour réécrire l'histoire de la nation. Racistes et néo-Nazis mettent feu aux magasins, maisons et voitures de politiciens de gauche,  s'attaquent aux migrants, brisent des fenâtres avec des briques, défilent, se présentent aux élections et remportent des sièges.

Le parti nationaliste d'extrême droite Alternative pour l'Allemagne (AfD) devient le troisième parti du parlement allemand. 

Je voulais vous interroger sur l'AfD. 

Il y a des questions autres que l'immigration qui ont fait que certains secteurs, certains éléments soutiennent l'AfD. Ce ne sont pas tous des fascistes, des néo- fascistes ou des super-fanatiques de droite. Je pense qu'il y a plus de monde que cela. Il n'y a pas que l'immigration. J'ai eu l'occasion d'écouter les nouvelles allemandes: l'un des membres clés de, comment s'appellent-ils, l'AFD a quitté le parti parce qu'il avait été critiqué pour ses positions de droite. Ainsi que ses commentaires. Et maintenant il est en train de créer un nouveau parti. En attirant les éléments de l'AfD qui sont à l'extrême droite vers lui.

Quand on parle de l'Allemagne on parle d'un mauvais genre de normalisation. Il y a une situation politique dangereuse en Europe. La Freierborg allemande de la mémoire collective anti-fasciste perd son pouvoir de rassemblement. Les porte-parole de l'AfD déclarent qu'ils parlent au nom de la majorité de la société. Cela semble être leur raison dêtre … de dire tout contre les réfugiés, les migrants, les musulimans, les transsexuels, l'émancipation des femmes. 

Noms

Comme d'habitude je perds mes repères. Je ne sais pas ce qui me pousse à regarder vers le bas.
Je remarque la façon particulière, précise dont les dalles sont disposées. Et puis…

Déportation

Novembre 1941. A 7.30 ce soir nous monterons sans le bus qui nous emmènera à Levetzostraße. Les rues sont obscures et il pleut à verse. Maintenant nous sommes deux jeunes tout seuls parmi des centaines d'étrangers. Pas le temps de réfléchir. 

Pendant la nuit mille cinquante Juifs sont arrêtés. Vingt sont relâchés le lendemain matin quand ils sont récupérés par leurs employeurs. 

Mes yeux se heurtent à la lumière brillante et je m'ârrête un moment. Le policier en profite pour me prévenir que c'est ici que l'on va nous reprendre tout notre argent et tout notre or. Je devrais essayer de le cacher. Bien entendu, ceci se passe discrètement. Devant ce geste, je retrouve ma bonne humeur, sans raison d'ailleurs. Mais cela me donne l'impression que tous les Allemands en uniforme ne sont pas forcément contre nous. Nous devons passer devant une rangée de tables où siègent la Gestapo et les SS. Ici l'argent, l'or et les documents précieux parviennent à leur destination finale. Pendant que les SS fouillent les bagages et jettent tout ce qui n'a pas de valeur, notre personne est examinée de près par d'autres SS. 

Bien sûr personne ne savait où nous étions transportés. Le bruit courait que nous allions à Minsk, mais d'autres endroits étaient également évoqués. Tout ce que l'on sait, c'est que ce ne sera pas Riga ou Lodz car ces camps sont déjà remplis. Il n'y a pas de place pour mille trente personnes donc, comme tant d'autres, je dois passer deux jours et deux nuits sur un siège pliable. Il y a un bourdonnement constant mélangé aux cris et aux pleurs. 

L'AfD addresse son message aux ouvriers et aux chômeurs, aux gens des régions suspendues, particulièrement en Allemagne orientale. Ils expriment ceux qui sont précaires, qui ont peur de perdre leur position sociale et leur identité culturelle. Ils  addressent de plus en plus leur message aux travailleurs de la classe moyenne. D'ailleurs, si l'on regarde la composition des partisans de l'AfD il n'y a que 14% d'ouvriers. Ils veulent construire un projet pour la classe moyenne. Ils ont besoin du  coeur de la population et s'adressent à la classe moyenne et la classe précaire. En 2016, deux mille cinq cents attentats contre des domiciles de musulmans. 2,500 attentats. En août de l'année dernière, 800 extrémistes blancs ont pourchassé des migrants et réfugiés à  Kemnitz.  Ils se sont rencontrés près du monument à Karl Marx. C'est affreux. L'orateur, le chef, parle du chef d'un groupe nationale. Il disait : je veux non seulement que l'Allemagne ait une histoire millénaire, mais qu'elle ait un avenir millénaire. L'histoire de l'Allemagne doit faire face à 12 ans de fascisme. Un budget. L' holocauste comme budget. C'est la culture politique de l'AfD au parlement et même en dehors. Ils utilisent la démocratie pour agir contre la démocratie. Dans le but de la détruire. Ce qu'il faut faire, bien sûr, c'est descendre dans la rue.

Puis je te vois, du coin de mon oeil. 

Gothard Hoffman nom de code Walther

1918. Tu as 13 ans et habites à Breslau. Ton père est ouvrier métallurgiste et milite dans le mouvement des délégués d'atelier. Les ouvriers font grève à Breslau, préparant la révolution. Rosa est à la prison du coin. Tu vas avec ton père lui porter des fleurs. Plus tard, quand tu apprendras comment ils l'ont assassinée, brisant le crâne d'une  si petite femme, tu tenteras d'éviter le regard de son père, dont les yeux sont rouges à force de pleurer. 
Tu rejoins le KPD et pars pour Berlin.
 Quand les délégués d'atelier révolutionnaires occupent le Reichstag et proclament un parlement révolutionnaire, c'est le grand moment de ta vie.  
Quand Hitler arrive au pouvoir, tu organises les cellules de résistance du district. Chacun a un nom de code : le tien, c'est Walther. Je te vois dans ma pensée : un homme imposant, discipliné et impitoyable, aux mains étonnamment délicates. C'est ta dernière adresse connue. 

La voix de ma mère m'avertit dans ma tête; elle raconte la même histoire sombre, et me renvoie à mes souvenirs. Elle me traîne par la main le long de la rue, regardant fixement puis pointant du doigt un homme qui parle avec animation en allemand à une femme. Ils sont en pleine conversation. Alors que nous arrivons à leur hauteur, ma mère, de sa voix stridente, énumère toutes les choses horribles qu'il a pu commettre pendant la guerre. Je n'écoute plus. Je suis mon propre itinéraire à présent. 
Février 1943. L'aube. Ton mari juif et toi constituez un couple ordinaire. Vous ne vous faîtes pas remarquer car votre mariage est illégal. Mais les SS viennent pour ton mari, le tirent du lit. 
Désespérée, tu cours à la fenêtre pour les voir le mettre dans un camion.
Tu descends les escaliers à la hâte pour courir dans les rues. Tu rencontres d'autres femmes qui courent au hasard. Ils emmènent les hommes au centre d'entraide juif de Rosenstrasse. A Rosenstrasse, un attroupement, la route est pleine de femmes, d'épouses, de filles, d'amies et d'amies d'amies. Les gardes refusent de laisser quiconque entrer dans le bâtiment, mais la foule refuse de bouger, puis il y a une clameur, que tu rejoins,  pour qu'on vous rende vos maris.  Soudain les gardes arment leur mitrailleuses. Ils visent directement la foule. Tout le monde recule. Un homme apparaît devant le bâtiment. Il ouvre la bouche comme s'il allait donner un ordre. Tu ne l'entends pas, mais après ils retirent leurs fusils. c'est le silence. Le siège continue. Après dix jours glaciaux, les SS laissent tomber. Les hommes sont peu à peu relâchés par deux ou trois. Ton mari sort du bâtiment. Les gardes nazis disparaissent dans le crépuscule tels des spectres. 
Rosa en Prison
A la station de métro je remarque une grande fresque d'hippopotames. Elle me rappelle une lettre que tu as écrite en prison. Tu regardais charget d'énormes sacs  un équipage de chars traînés par des buffles, dans la cour de la prison. Un jour le char était si chargé qu'ils ne pouvaient plus lui faire franchir la grille et le cocher fouetta sauvagement l'une des bêtes avec le bout de son fouet. "La pauvre bête m'a regardée et les larmes me sont montées aux yeux, as-tu dit".  

1943. Tu as 16 ans. La guerre fait rage et tes petits camarades juifs disparaissent l'un après l'autre. Un par un. Tu te sens rétrécir de plus en plus chaque jour. L'officier de la Gestapo t'accoste dans la rue. Il se tient devant toi, bombant le torse. Il est bien plus petit que toi mais il tend le bras et t'attrape par le col. Tu te figes sur place. "Fais attention, sale parasite, ou tu auras droit à un traitement spécial" crie-t-il, mais c'est alors qu'il voit peut-être une victime plus tentante car il arrête de te regarder et traverse la rue en se pavanant. Tu te caches, te déplaçant d'un endroit sûr à un autre. Dans l'obscurité tu oublies d'avoir peur mais tu perds tes repères. Tu rejoins un groupe de résistants et, vêtue d'un uniforme de la jeunesse hitlérienne, tu distribues des tracts anti-nazis dans tout Berlin. Quand tu fais le salut fasciste tu as l'air sérieuse, mais dans ton for intérieur tu souris.

Mamies contre la Droite

Nous avons un jeune homme pour le speed dating. 
Nous allons faire le speed dating

Bonjour. Enchanté, je voudrais en savoir plus. 

Nous faisons du speed dating pour protester

Pourquoi pas?
Pourquoi n'ai-je pas fait de speed dating? Et bien, je ne l'ai jamais fait encore et maintenant c'est pour protester. Il y a maintenant deux combinaisons qui doivent produire de l'excitation.


Je suis ici aujourd'hui au Netzfest. Nous sommes ici pour parler au public au nom des Mamies Contre la Droite à Berlin, en Allemagne. Il s'agit d'un événement numérique, mais jeunes et personnes âgées parlent en analogique.

Merci.

Nous sommes un groupe de femmes d'âge avancé qui peuvent exprimer leur puissance et leur savoir accumulés tout au long de leur vie. Quand j'avais l'âge de ma fille, qui a actuellement 29 ans, je me suis lancée dans un mouvement d'ampleur, à partir des racines de 68, du mouvement étudiant, et nous sommes devenus un groupe nombreux partageant propriété, sexualité, enfants, vivant, grandissant ensemble. Avec tout en commun, en commun, en commun. 

Nous avons le speed-dating. Oui?

Hier j'ai conversé avec un jeune homme de l'AfD, qui défendait ses arguments de façon intelligente. J'avais un peu peur parce que c'était, ce sont des personnes intelligentes, qui ne voient pas ce qu'ils professent, ni à quelles pratiques ils veulent revenir dans le monde. 

Avec la montée de la droite qui, de plus, se serre les coudes par delà les frontières nationales, c'est important pour moi que cela ne devienne pas la norme. Quand l'on conduit à travers l'Allemagne, particulièrement les villages et les zones rurales, on comprend comment il est de nouveau possible de présenter des idées de droite en public. La structure capitaliste a atteint ses limites. Nous devons agir maintenant et nous devons agir avec force, sinon nous ne pourrons pas contrôler ces mouvements de droite. 

1928. Tu as 24 ans. Tu adores les vêtements, la danse et la musique et tu es athée; ta mère juive est profondément religieuse et te marie à Gerhard, un marchand de graines. Tu déçois Gerhard. Tu détestes le ménage, tu ne lui donnes pas d'enfant et tu as encore moins de liberté. Peut-être, penses-tu, aurait-il dû épouser ma mère.

Tu obtiens un poste d'employée au bureau d'enregistrement des Juifs et Werner attire son attenion. Après avoir flirté et joué à cache-cache pendant quelques mois tu fais le grand saut. Tu divorces de Gerhard et part vivre chez Werner.

Au bureau d'enregistrement tu traites les listes de Juifs destinés à la déportation. Avec Werner vous concoctez un projet. Alors que tu travailles sur les listes tu recopies les noms sur de petits bouts de papier et, quand passe Werner, tu lui caresses la main d'un geste de tendresse et en profites pour les lui donner. Tu es bien habillée et coiffée. Personne ne se doute de rien.

Mais après un certain temps cela devient trop dangereux et vous vous cachez avec Werner. Vous rencontrez des âmes soeurs dans des refuges et formez un groupe de  résistance qui cache les Juifs et distribue des tracts anti-nazis dans les immeubles. Eugen Herman est l'un de tes coursiers. Tu adores son costume de jeune hitlérien. 
C'est ta dernière addresse connue.

Déportée/Echappée/Arrêtéé/Emprisonnée

Meurtre à Halle

Octobre 2019. Yom Kippour. Il y a 51 personnes à l'intérieur de la synagogue de Halle. Tout à coup, la caméra CCTV montre un homme armée à l'entrée, qui tire sur la porte. Il prend tout en streaming au moyen d'une caméra disposée sur son casque. La porte tient bon. Il déclenche une petite bombe. La porte ne cède pas. Dans la rue une femme sort du cimetière. Le tireur l'abat. Il rentre dans sa voiture et descend la rue. Il s'arrête devant un kebab turc. Il sort de la voiture et tire en plein dans le magasin. Un homme est touché. Le tireur entre dans le magasin et l'achève. Après, il y a une course-poursuite en vouture, un hélicoptère, la police etc.  

Réunion des mamies 

Parfois l'on pense qu'il faut avoir de vrais petits-enfants pour participer. Ceux qui ont vraiment des petits-enfants, venez s'il vous plaît par ici, et ceux qui n'en ont pas allez là-bas, et quand il y en a qui sont presque nés …

Monika Salzer, la fondatrice de l'Omas près de Vienne, a eu cette idée pour réagir contre le gouvernement de droite dans son pays. On portait des chapeaux à oreilles de chats contre Mr Trump. En Allemagne on est moins stressé sur ce sujet. Donc quiconque veut porter un chapeau de la sorte, qui aime faire du crochet ou tricoter, peut s'organiser. C'est peu conventionnel mais la presse adore que l'on porte de genre de chose.
Ca commence quand quelqu'un prend l'initiative. "Je veux faire quelque chose, qui est avec moi?"
Le plan HOWOGE constitue la première intervention : un jardin collectif. Je me suis inscrite pour planter un "lopin à Mamie" contre la Droite.
L'important, c'est que nous sommes ensemble contre la droite et que nous communiquons bien entre nous. C'est pour cela que nous serons nombreuses à la manifestation de demain. 
Halle me rappelle de nouveau du fiasco qu'il y a eu là-bas et on reparle d'un loup solitaire, etc. et tout ça me fait réfléchir, quelles sont ces personnes, comment procèdent-elles pour enquêter? Pourquoi n'y a-t-il pas plus de sensibilté?
1932. Tu as 26 ans, tu es plombier. Tu es au parti communiste, le KPD, et tu combats les fascistes dans les rues depuis des années. Je t'imagine bien bâti, tu te déplaces bien, dans une autre vie tu aurais pu être boxeur. 
Tu construis une baraque dans une colonie de lopins de jardin où tu cultives tes propres légumes; l'idée des parcelles de jardinage est bien vue des Nazis qui l'encouragent, autour du slogan du droit du sol, pour créer un citadin génétiquement sain. 
Plus tard, quand les Nazis sont élus, tu formes une cellule de résistance dans la colonie. Peu après les fascistes de la colonie te dénoncent 
Un matin, alors que tu descends du tramway, la police t'arrête parce que tu ne portes pas d'étoile jaune. Quand tu es relâché, tu quittes la colonie pour rejoindre une nouvelle cellule de réesistance. 
Voici ta dernière adresse connue. 

Résistance/KPD/dénoncée/Camp d'éducation par le travail/assassinée.

Je trouve qu'il ne faut pas s'en tenir à l'AfD, les choses vont bien plus loin, également dans une certaine mesure jusqu'à des groupes nationalistes, patriotiques et autres.

Commentaires:

En relation avec ce que tu disais tout à l'heure, pour moi chacun est à la base un genre de graine qui peut pousser

J'ai quelque chose à dire sur le thème du coeur de compétence. Des histoires de famille: Je travaille à l'Est depuis 30 ans. Et j'y habite depuis 20. Et j'y parle souvent du fait que je suis la fille d'un Waffen SS, de la Sixième Division montagnarde du Nord et nous essayons souvent de faire face à cette situation dans la famille. Pour moi en réaction le pendule a balancé trop loin vers la gauche. Et ce n'était pas tellement mieux. Quand je parle de la guerre, on bien on me raconte des histoires anti-fascistes ou bien c'est le silence. Il y a eu des Waffen SS et d'autres du Reichwehr Noir. Mais il s'agit là d'un tabou extrême. Je veux m'en affranchir.  
1916. Tu as 22 ans. Ton père est un soldat russe de l'armée tsariste et tu tiens le bar du club de chasse impérial de Kharkov. Tu es un farouche défenseur des droits des femmes et tu as vu les effets des pogroms; je t'imagine en train de t'infiltrer dans une réunion politique à  Kharkov vêtu de tes plus vieux habits, dévorant les discours, admirant les ouvriers, tant hommes que femmes, pleins de fureur. Quand la révolution éclate tu te rends utile. Tu rejoins les Bolchéviks et tu décroches un poste en usine. 

En Allemagne la révolution a éclaté. Tu sais manier une arme à feu, donc tu vas à Berlin rejoindre les Spartakistes. Tu vis sur la Ritterstrasse à Kreuzberg avec Paul, un  photographe, dans un immeuble qui n'existe plus. Quand Hitler devient chancelier, tu organises une cellule de résistance dans ton district en vue d'assassinats et de sabotage dans les usines.
 
Resistante/Détenue par la Gestapo; Rédistante/détenue/survivante

Au printemps l'année dernière je n'étais pas souvent à Berlin car ma soeur était très malade, d'une crise cardiaque. Donc j'étais 2 ou 3 mois en famille et à ce moment j'ai été victime de harcèlement à Berlin en raison de mon rôle dirigeant, ou d'autre chose et il y avait une femme qui écrivait des choses sur moi et les envoyait par mail aux autres et non à moi. Cet été j'ai entendu dire que cette femme qui racontait des histoires sur moi était à la Stasi à Berlin-Est et, bien que nous soyons en pleine activité, je me lève et j'ai dit que je partais, je suis sortie et une semaine plus tard nous avonc créé un deuxième groupe de mamies à Berlin. Il y avait six femmes et un homme qui ressentaient les choses comme moi, et nous avons dit que Berlin était notre capitale et qu'il y a tellement de personnes âgées et une telle diversité de personnes et de grands-mères et de mamies contre la droite que nous sommes en mesure de créer notre propre groupe, comme s'il s'agissait pendant mon enfance d'enfants avec qui je veux jouer. Ce n'était pas facile pour nous. Mais ce fut une décision patmi d'autres comme quoi nous voulions avoir d'autres structures.

Autodafé

1933. Les Nazis sont au pouvoir. Dans les universities à travers l'Allemagne nazie les étudiants et leurs professeurs écument les bibliothèques à la recherche de livres qu'ils considèrent étrangers à l'Allemagne. Y compris des oeuvres de Brecht, Freud, Einstein et Heine. Ils les emportent à l'extérieur et les brûlent. On y trouve les livres de Georg Bernhard, éditeur juif du journal Volkischer Zeitung. Il a quitté l'Allemagne. Conformément aux instructions de l'Association des Etudiants allemands les étudiants crient leur serment de feu contre cette figure juive du journalisme tout en brûlant ses livres. Vivant à Mainz après la guerre, Walter fait sa thèse sur Georg Bernhard.

Revenons-en à l'Oncle Bruno. Me voici en 1966. En 1966 je n'y connaissais rien, je ne travaillais pas sur la thèse. Mais dans les années 70s, en 1976, 1980, 1981, j'ai rendu  visite à Oncle Bruno dans sa maison. Je suis au sous-sol et je parcoure les livres et qu'est-ce que je trouve? Une publication sur les Ennemis de l'Intérieur. Elle est bien entendu en allemand. Je l'ouvre et je suis presque tombé à la renverse de la trouver là. Elle a été publiée après la guerre, représentant Georg Bernhard comme un (ouvrez, fermez les guillemets) stéréotype typique du juif. Il ne faisait rien de spécial et les Juifs étaient tous très bien. Et il n'y avait dedans rien de négatif. Et pourtant il était dans les Waffen SS. Je ne pouvais pas continuer. Le fait d'être dans les SS n'est pas excusable, mais tout dépend d'où on se trouvait et ce qu'on a fait. Tu pourrais dire qu'ils étaient dans le parti, mais quand y sont-ils entrés? Ils demandaient toujours quand j'allais venir les voir. Ce que j'ai fait bien sûr. Mais si j'y suis allée, c'était l'affaire de 5 ans, si j'y suis allée deux, trois fois. Et j'appelais de temps en temps. Mais il y avait un malaise. Un malaise. Je discutais avec eux de ce que je fais. Et je demandais où ils avaient été à tel ou tel moment. Ils répondaient sur le terrain et je leur demandais : où sur le terrain? Mais je n'obtenais pas de réponse. Est-il coupable, tout d'abord je n'ai pas vu le livre avant la fin, et ma génération tout entière comme les parents et grands-parents répondaient exactement de la même manière. Ceux d'après la guerre ne disaient que dalle. C'était quelque chose qu'il fallait oublier. 


1926. Tu as 13 ans. Tu es une étoile.. une héroïne. Tes oncles sont des métallurgistes  militants qui te racontent des histoires de révolution incroyables. 

Au lycée technique tes opinions politiques énervent tes professeurs; tu as ta première activité militante quand tu es élue déléguée de classe. Tu vas au tableau pour remettre une pétition contre les châtiments corporels. Tu ris en voyant l'air choqué du professeur.
Tu participes aux combats de rue entre la gauche et les fascistes; tu fais partie de Lénine, un groupe communiste de la jeunesse, qui trouve de nouvelles recrues dans le foyer d'enfants du coin. Tu obtiens un poste à l'usine de café des Kathreiners et tu t'occupes du journal d'usine clandestin, Die Kathreine Muhle. La direction entend parler de tes activités et tu es renvoyée.  
Quand Hitler arrive au pouvoir tu es arrêtée et passée à tabac. 
Quand ils t'emmènent pour être interrogée, tout en parlant et en riant, tu te laisses distancer; juste assez pour courir aux escaliers et te jeter par dessus de la rampe; pas le temps de réfléchir; tu tombes du troisième étage. Tu meurs sur le champ. Tu as 22 ans. 

C'est ta dernière adresse connue. 

Résistante/Morte en s'échappant

Même si je travaille en tant que féministe dans le contexte de la lutte contre la droite, j'étudie la prose de l'AfD et leurs vues sur ce que c'est d'être une femme. Je me suis rendue compte que de nombreuses femmes de l'AfD à Berlin ou dans les alentours ou également en Allemagne de l'Ouest ont, en tant qu'institutrices, dissiminé leurs idées sur l'importance d'avoir des enfants, la diversité et ce que c'est d'être normal. Et j'ai des amis près de Halle, ils vivent près d'une ferme biologique dont les propriétaires sont des fermiers passés à droite. Il faut donc toujours bien ouvrir les yeux et les oreilles pour entendre les histoires des personnes qui travaillent avec vos enfants ou vivent dans le quartier. Ainsi on peut voir ce que c'est d'être femme et de droite. On voit le rapport entre la terre et la droite. En tant que fille de fermier je connais les formules sur le droit du sang et le droit du sol, la sainte ferme des nazis qui était si terrifiante et à présent je vois les personnes qui se lancent dans l'agriculture mais qui sont des nazis et ont un discours spécial sur la propriété de la terre, la nature et l'Allemagne.

La voix de ma mère est toujours dans ma tête, persuasive, insidieuse, insistante. Je lui allume un cierge. Puis j'en allume un autre. Celui-ci est pour toi Rosa.

Si tu ne bouges pas, tu ne sentiras pas les chaînes qui t'entourent.

Les dirigeants ont extrêmement peur du Tribunal du Peuple. Ils sont toujours à la recherche d'un pistolet, d'une occasion pour récupérer les masses dans une orgie de  patriotisme, comme des moutons menés à l'abattoir. 

Avant que la révolution ne survienne elle est perçue comme impossible; 
après qu'elle a eu lieu, elle est considérée comme inévitable.
Nous remporterons la victoire si nous n'oublions pas comment apprendre.







